
SAINT-CERGUE
L’arrêt du train aux
Cheseaux bientôt réalité
Un arrêt sur demande du Nyon –
St-Cergue sera effectif avec le nouvel
horaire, en décembre. Les travaux
débuteront dès cet été. PAGE 7
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La polémique qui avait entouré
le départ de l’ancien tenancier de
l’Ecu vaudois, l’auberge commu-
nale de Saubraz, appartient bel
et bien au passé. De nouveaux te-
nanciers, Thierry Mercier et sa
compagne Cecilia Jaussi, prési-
deront aux destinées de l’établis-
sement dès le mois de mai. De
quoi redonner vie au dernier lieu
social du village, qui était resté
fermé depuis le 23 décembre
2013.

Un nouveau départ placé sous
les meilleurs auspices, eu égard
au profil de ce couple, qui a con-
vaincu la Municipalité de lui cé-
der les clés de son restaurant.
«Nous avons reçu les dossiers
d’une bonne quinzaine de candi-
dats et c’est la plus belle perle que

nous ayons trouvée. Nous cher-
chions, en effet, un couple avec une
solide expérience dans la cuisine»,
explique Daniel Barbezat, syndic
de la commune. Force est de
constater que le CV de Thierry
Mercier, qui a œuvré sept ans
durant derrière les fourneaux de
l’Auberge du Château à Nyon,
parle pour lui. Après une forma-
tion à l’Ecole hôtelière de Tho-
non-les-Bains, il a effectué ses
gammes comme second dans de
prestigieux établissements à
Londres, Courchevel et Monaco.
Néanmoins, le Français tient à
rassurer sa future clientèle sur
l’orientation qu’il donnera au
restaurant saubrian: «Je ne vais
pas faire de la cuisine gastronomi-
que. Préparer des mets de qualité

ne signifie pas qu’ils soient chers. Il
est possible de sublimer un osso
buco.» Cette qualité passera par
les produits du terroir, auxquels
la carte laissera une très large
place tout en évoluant au gré des
saisons. Des spécialités de fon-
due, qui avaient fait la réputation
de l’auberge en son temps, aux
viandes déclinées sous diverses
formes – le ris de veau côtoiera
ainsi le filet de bœuf Rossini ou
encore le boudin noir – en pas-
sant par quelques mets à base de
poissons du lac en fonction des
arrivages, les clients n’auront que
l’embarras du choix. Pour les pa-
pilles plus aventureuses, des soi-
rées à thème avec quelques plats
exotiques, tels que la paella, sont
également prévues.

Malgré son parcours dans des
établissements de haut standing,
Thierry Mercier se sent tout à
fait prêt à gérer un petit restau-
rant de proximité. Il faut dire
qu’avec son amie chilienne, ils
étaient ces dernières années à la
tête du Café-Restaurant du Cam-
ping à Forel (Lavaux) où ils ont
dû constituer leur propre clien-
tèle.

Leur envie de développer leur
activité sur La Côte, où ils ont
longtemps vécu, les a motivés à
se porter candidats pour la re-
prise de l’auberge de Saubraz.
Fermée dans un premier temps
le dimanche soir, celle-ci offrira
d’ici l’été deux chambres d’hôte
pour les visiteurs de passage
dans la région.!DGO

Thierry Mercier entouré de Cecilia Jaussi et Percy Mendez, le père de
celle-ci, sont impatients d’accueillir leurs premiers clients. CÉLINE REUILLE

SAUBRAZ Les habitants peuvent se réjouir, l’unique lieu social du village rouvrira ses portes le 8 mai.

L’auberge relancée à l’enseigne d’une cuisine locale de qualité

ROLLE
Peintres vaudois oubliés

Nevous laissezpasabuserpar la
mention «Seconde partie»: la
conférence sur l’histoire de la
peinture vaudoise, qui aura lieu
le 8 mai au château de Rolle,
n’est pas le second chapitre d’un
récit auquel on ne comprend
rien si l’on a loupé le premier. «Je
suis un grand bavard», confie
l’historien de l’art Christophe
Flubacher. «Aborder en si peu de
temps la riche histoire de la pein-
ture vaudoise du début du XIXe à
la seconde moitié du XXe, c’était
tout simplement impossible!» Il
n’est besoin ni d’avoir assisté à la
première partie de la confé-
rence, ni d’être un fin connais-
seur de la peinture vaudoise
pour goûter cette soirée. Les
connaisseurs ne s’ennuieront
pas et les novices découvriront
avec bonheur un univers que le
conférencier connaît sur le bout
des ongles.

La peinture vaudoise existe-t-
elle vraiment en tant que phéno-

mène spécifique? «On peut ré-
partir les artistes vaudois selon la
manière dont ils ont vécu la tenta-
tion de l’expatriation, entre ceux
qui sont revenus et ceux qui sont
restés loin de chez eux.»

Parmi ces derniers, on compte
Charles Clément, dont le dis-
cours sur les «racines» fait écho
à Ramuz, l’image-type de l’écri-
vain vaudois «monté» à Paris et
qui tirera de son expérience la
matière de son roman «Aimé
Pache, peintre vaudois», qui
échoue dans la Ville Lumière et
trouve sa voie de retour sous ses
latitudes originelles. A l’inverse,
Eugène Grasset (à qui l’on doit le
logo Larousse «Je sème à tout
vent»), Félix Vallotton ou Ma-
rius Borgeaud ont voulu échap-
per à «l’étroitesse vaudoise et
son quant-à-soi».! VLE

Félix Vallotton, ici «La lecture abandonnée» (1924), a rencontré
la reconnaissance et la notoriété en s’exilant à Paris. DR

Histoire de la peinture vaudoise
Conférence de Christophe Flubacher
Le 8 mai au château de Rolle, 20h.

INFO+

FOUNEX
La collection printemps-été du troc se dévoile
Les vêtements pour dames seront à l’honneur du troc printemps-été
de l’association Founex Loisirs, qui se déroulera le mercredi 30 avril. Le
prix de vente des articles ne devra pas être inférieur à 10 francs. Toute
personne intéressée pourra déposer ses pièces demain, mardi 29 avril,
de 9 à 11h et de 17 à 19h. La vente se tiendra le 30 avril de 9 à 17h et
le retrait des articles le 1er mai de 9 à 11h, puis de 17 à 19h. Inscription:
1 franc par pièce. Renseignements: miryam@founex-loisirs.ch.! COM

MÉMENTO

NYON Près de 200 astreints assureront la sécurité
des Championnats d’Europe de cyclisme en juillet.

La PCi mobilisée pour
les jeunes cyclistes

Du 9 au 13 juillet, Nyon
accueillera les championnats
d’Europe de cyclisme, une im-
portante manifestation qui mo-
bilisera des centaines d’astreints
à la Protection civile (PCi). Leur
objectif? Assurer le bon fonc-
tionnement de ces quatre jours
de compétition, à raison de deux
courses par jour, qui nécessite-
ront la fermeture des routes pas-
sant par Eysins, Arnex, Céligny,
Crans et le centre sportif de
Colovray.

Le comité directeur de la PCi,
présidé par Gérard Produit, a ac-
cepté de mettre «son» équipe à
disposition, après avoir été ap-
proché par l’organisateur Jean-
Paul Savary.

«Au début, on nous a dit qu’il fal-
lait 20 personnes. Lors de la
deuxième séance, on était à 81.
Aujourd’hui, nous avons envoyé
213 convocations et 195 personnes
sont astreintes, sans compter envi-
ron 30 personnes de la PC gene-
voise. Faites le calcul!», précise en
rigolant Luc Mouthon, com-
mandant du bataillon de la PCi
du district de Nyon.

Centre de commandement
à la caserne de Nyon
Adrian Hochreutener, son ad-

joint et associé est à l’origine,
avec Cyrus Béhrouz (chef d’en-
gagement) de la reconnaissance
vidéo du parcours qui a permis
de repérer les passages critiques
et de les désigner à l’attention de
tous, en particulier des chefs
d’équipes sportives.

Quelque 170 personnes (96
dont 74 Vaudois pour jeudi et
vendredi, 113 dont 92 Vaudois
pour samedi et dimanche) sont

mobilisées, sans compter quel-
ques bras supplémentaires le
mercredi pour l’accueil des équi-
pes et la cérémonie d’ouverture
en fin de journée.

Le grand centre opérationnel
et décisionnel (PCO) trouvera
un toit à la caserne du feu de
Champ-Colin durant les compé-
titions. Il sera en liaison perma-
nente avec les astreints engagés
pour permettre aux résidents de
quitter leurs quartiers bloqués
par les courses et faciliter le pas-
sage des services prioritaires, si
nécessaire.

«Il fallait un poste de comman-

dement pour tout gérer. On a déci-
dé de tout prendre en mains. On a
tiréunplandedéviationdutraficet
déterminé des portes d’entrée sur
le parcours pour les feux bleus
(pompiers, ambulances). Tout en
contrôlant chaque course en temps
réel et en contact avec nos gars de
faction, précise Luc Mouthon.
Mais la PCi est dotée d’une tren-
taine de radios et il en faut au
moins 150. Il a donc fallu en «dégo-
ter» ailleurs et aussi compléter no-
tre parc informatique. C’est un
gros challenge pour nous tous,
d’autant plus qu’en juillet il y a les
vacances et qu’il n’a pas été facile

de trouver l’effectif nécessaire.
Nous avons dû proposer des solu-
tions pour contenter tout le
monde! Les trois mois d’été nous
utilisent 80% de notre troupe!,
soupire Luc Mouthon. La PCi
est engagée au Paléo festival, au
centenaire des Forces aériennes
et 50 ans de la Patrouille suisse à
Payerne, au Triathlon de Nyon
et au premier semi-marathon
organisé pour la première fois
par Lea Sprunger

Adrian Hochreutener se
charge de l’aspect technique et a
ainsi organisé le cantonnement
de la troupe (vestiaire, cuisine,
repas, bureau de compagnie
pour 200 hommes, y compris la
PC genevoise) à la grande salle
d’Eysins, mise gracieusement à
disposition par la Municipalité
de ce village qui prendra aussi
en charge l’élimination des dé-
chets.! COM/COPIN

Les organisateurs des championnats d’Europe de cyclisme (9-13 juillet)
ont demandé à la PC de les épauler, ce qu’elle a accepté. ARCHIVES C. REUILLE

MATÉRIEL UTILISÉ

200 km de vaubans.

2 km de cônes de circulation.

20 coussins de sécurité.

500 piquets à vaches
de fixation pour

les parkings.

2 camions et autant de bus.

5 Pinzgauer.

15 véhicules pour le transport
des soldats et 1 voiture

de commandement.


